
Conférence de Luc Blanchard le 18 avril 2019 

« Une Nouvelle forêt en bordure de Paris » 
 

Communiqué de la conférence 
Quelle expérience tirée de la transformation de la plaine de Pierrelaye-Bessancourt en 

forêt dont une large partie a été polluée par le dépôt des boues des égouts de la région parisienne 

par rapport aux 148 hectares des terrains  du SIAPP, situés en bordure nord de la forêt de Saint-

Germain qui eux aussi sont largement pollués par les dépôts de boue du SIAAP (Le Syndicat 
Interdépartemental d’Assainissement de l’Agglomération Parisienne) ? 

 

Venez en débattre lors de la conférence de Luc Blanchard, Chargé de mission sur la métropole du 

Grand Paris à France Nature Environnement. 

Jeudi 18 avril 2019 de 20h30 à 22h30 

MAS (Salle des Arts), 3, rue de la République, 78100 Saint Germain-en-Laye 

Participation libre 

Dans le cadre du projet du Grand Paris impulsé en 2009, un projet de forêt est initié par l’Etat en 
2010 avec pour objectif de créer une ceinture verte autour de Paris. Une enquête publique est lancée 

en 2018 afin d’améliorer 400 hectares de bois et d’en créer 600 autres progressivement, sur des 
terrains différemment pollués. 

 

Journaliste et patron d’une entreprise de communication, Luc Blanchard contribue à la valorisation 

des actions des petites et moyennes villes dans le domaine de l’environnement, à travers la rédaction 
de livres dédiés aux projets. Son dernier ouvrage « Plaine en devenir, Histoire de la plaine de 

Pierrelaye-Bessancourt » relate le projet de forêt de Pierrelaye-Bessancourt qui devrait 

établir un lien écologique entre les forêts de Montmorency et de Saint-Germain, et 

s’étendre aussi vers le Vexin entre Seine et Oise. 
 

A partir de cette expérience, la conférence sera l’occasion d’échanger sur la problématique de 

la dépollution des sols et sur les solutions pouvant être envisagées pour traiter les déchets 

résultant de l’épandage de boues issues du traitement des eaux usées depuis les années 1970, par 
le SIAPP et ses prédécesseurs sur les 400 ha pris sur la forêt de Saint Germain en 1911. 

 

Notes sur la conférence du 18 avril 2019  
 

Luc Blanchard : une nouvelle forêt sur la plaine de Pierrelaye-Besancourt 

Dans un premier temps, le Baron Hausmann cherche une solution pour sortir les cimetières parisiens 
hors de Paris et de créer une nécropole. Il envoie Belgrand un de ses meilleurs ingénieurs prospectait 
du côté de la Plaine de Pierrelaye-Bessancourt qui est une plaine sableuses. Mais suite à l’opposition 
des habitants de cette région, il pense à utiliser les terrains achetés pour épandre les boues des égouts 
de Paris pour engraisser les terres et faire du maraichage. Cette idée provient d’Angleterre et il envoie 
là aussi un de ses ingénieurs pour enquêter. En parallèle,  il teste une autre solution qui est l’épuration 
chimique. Après 1870, l’idée de nécropole est complètement abandonnée et le projet d’épandage des 
boues avec l’achat de la ferme de la Haute Borne par la ville de Paris. Une usine de relevage va être 
construite qui va permettre d’épandre davantage de boues d’égouts. D’autres agriculteurs de la plaine 
vont profiter aussi de cet épandage. 
 
Au début des années 1900, l’élevage des vaches s’est arrêté à la Haute Borne par suite d’une grève. 
Dans les années 1930, l’usine d’Achères est programmée. Il se produit petit à petit un basculement 
entre le tout épandage et le traitement chimique. 
 
Au sortir de la guerre, la question du mal logement étant cruciale  l’état lorgne les terres de la plaine 
pour loger les habitants. C’est à ce moment-là, dans les années 1960 que voit le jour les villes nouvelles 
dont la création de la ville de Cergy-Pontoise. Fin des années 1980, vote de la loi sur l’eau qui régit 



les pratiques d’épandage. Le Syndicat Interdépartemental d’Assainissement de l’Agglomération 
Parisienne (SIAAP) est créé qui augmente l’usine d’Achères et demande une dérogation pour étendre 
les boues sur les terrains d’Achères. C’est à ce moment que se créée aussi Val d’Oise Environnement 
car sa présidente Françoise Laurent demande des analyses pour prouver la pollution des terres par les 
métaux lourds. C’est là où on découvre que les terres de la Haute Borne sont très polluées car cette 
ferme a accepté de recevoir les épandages quel que soit les besoins des plantations alors que les 
agriculteurs l’ont fait selon les besoins de leurs cultures. Une opposition très forte se manifeste parmi 
les agriculteurs car pour eux le maraichage est très productif. Pour trouver une solution au maraîchage, 
la plantation du maïs pour l’alimentation du bétail car elle atteint moins les grains de maïs. Mais cette 
culture ne convient pas à des terres très sableuses. Progressivement, la plaine est livrée aux gens du 
voyage et aux dépôts de gravats.  
 
En 2010, Le président Nicolas Sarkozy lance l’idée du Grand Paris avec la création d’une ceinture de 
forêt pour préserver la capitale de la poussière, pollutions. 
 
En 2011, pointe l’idée de planter une forêt sur la plaine de Pierrelaye-Bessancourt et de dépolluer 

ainsi via des plantes mais on s’aperçoit que cela est très difficile car chaque polluant (plomb, cadmium, 
zinc) ne peut être absorbé que par une plante spécifique avec toujours un risque de migration vers la 
nappe phréatique. On en revient donc à la solution de créer une forêt avec la contrainte de chauler les 
terres tous les 10 ans pour éviter une migration des métaux lourds vers la nappe car la forêt est un 
milieu acide. 
 
Le projet d’une forêt  d’1 millions d’arbres sur près de 2 000 hectares avec un projet urbanistique pour 
les villes et villages de la plaine prend corps. SIAAP va fiancer la création de 1 350 hectares durant 10 
ans. Une enquête publique est lancée en 2018. 
 
Présentation de Pierre-Emile Renard sur les terrains pollués d’Achères 

L’usine d’Achères et ses terrains d’épandage ont pris 400 hectares à la forêt de Saint Germain à son 
nord le long de la Seine. La forêt de Saint Germain avec d’autres défrichements est passée en 100 

ans de 4 300 à 3 500 hectares. Elle souffre aussi d’une parcellisation avec les infrastructures routières 
et ferroviaires. La dernière en date est la liaison par tram 13 entre la gare de Grande Ceinture et terminus 
du RERA qui a détruit 5 hectares de forêt en particulier le long de l’avenue des Loges qui constitue une 
véritable coupure écologique.  
 
Contrairement aux habitants et édiles de la plaine de Pierrelaye-Bessancourt, des personnalités telles 
que Frédéric Passy, premier prix Nobel de la paix étaient très conscients des risques de pollution. 
 
Début des années 2 000 l’usine d’Achères s’est restructurée pour limiter en particulier l’épandage des 
boues qui entrainaient des odeurs très fortes tout aux alentours ce qui a permis de libérer 200 hectares. 
Il faut espérer que le maire de Saint Germain-en-Laye obtiendra gain de cause quant à reforestation 
d’une partie de ce territoire ce qui continuera à la continuité écologiques entre les deux massifs 
forestiers. 

 

Questions de l’auditoire 
A M.Béal : Avez-vous une expérience de plantation de foret sur des terrains pollués ? L’ONF va 
être maître d’œuvre pour reboiser la plaine de Pierrelaye-Bessancourt ? 
 
Jusque dans les années 1985, il y a eu le Fond Forestier National pour les propriétaires privés qui 
permettait entre autres de planter des forêts de reboiser des terrains pollués, en montagne pour prévenir 
l’érosion surtout fin du 19ième (cf le reboisement du Mont Aigoual). Dans les années 1975, il a été créé 
une forêt de 66 hectares à Palaiseau dans le cadre du développement de la zone d’Orsay. 
 



Le SIAPP a fait des essais de plantation pour dépollution. C’est lui que va fiancer en grande partie le 
reboisement de la plaine de Pierrelaye-Bessancourt (15 millions d’euros). En fait il n’y aura pas de 
dépollution des sols car les métaux lourds risquent de migrer vers la nappe phréatique. Pour l’ONF c’est 
un vrai challenge de longue haleine pour les raisons suivantes car il n’y a pas d’ambiance forestière 
pour accompagner la croissance des jeunes arbres. La plaine a aussi un sol très pauvre de sa 
constitution de sable. Cela va être une expérimentation et demander des recherches auprès des pôles 
universitaires. 
 
Autre question : Il ne faut pas oublier que la pollution en métaux lourds est arrivée dès la fin du 19ième 
siècle par le rejet des usines de leurs effluents dans les égouts. 
 
Autres points à résoudre : comment raccorder les forêts pour constituer cette ceinture verte qui 
était prévue lors du Grenelle de l’environnement en 2008. 
 
 

ONF, 25 novembre 2019,  plantation du premier arbre de la forêt de la 

Plaine de Pierrelaye-Bessancourt. 
La plantation du premier arbre de la forêt de la plaine de Pierrelaye-Bessancourt (Val d'Oise) a eu lieu 
le 25 novembre 2019. Ce projet, prévu pour durer dix ans, a pour ambition de créer en Île-de-France 
une nouvelle forêt d'1 million d'arbres et de 1 350 hectares. Suivez en détail la genèse du projet et ses 
évolutions au fil des années. 
 

Auteur : Marguerite Vincenot, présidente des Amis de la Forêt de Saint-Germain et Marly en 2019 

https://www.onf.fr/vivre-la-foret/+/133f

